
Ukraine : Protestations anticorruption  

Toutes les versions de cet article : [English] [français]  

mercredi 23 juillet 2025, par Priama Diia (Action directe), Sotsialnyi Rukh (Social 

Movement) Ukraine  

  Sommaire   

 Sotsialnyi Rukh : Vous nous 

 Priama Diia.Les députés (…) 

 

 Sotsialnyi Rukh : Vous nous donnez la corruption, nous vous donnons la 

révolution ! 

Malgré la guerre, malgré les risques, les gens descendent dans la rue. Parce qu’ils en ont 

assez. 

Le 22 juillet, dans les rues de Kyiv et de la plupart des villes d’Ukraine, des centaines de 

personnes sont descendues dans la rue pour protester contre l’adoption de la loi 12414. 

Cette loi qui prive la NABU de son indépendance et la place sous l’autorité du procureur 

général n’est pas une simple « réforme ». C’est un signal : le pouvoir veut mettre sous 

contrôle tout le domaine de la lutte contre la corruption, supprimer même les derniers vestiges 

de responsabilité. 

https://europe-solidaire.org/spip.php?article75706
https://europe-solidaire.org/spip.php?auteur26910
https://europe-solidaire.org/spip.php?auteur23574
https://europe-solidaire.org/spip.php?auteur23574
https://europe-solidaire.org/spip.php?auteur23574
https://europe-solidaire.org/spip.php?article75705#outil_sommaire_0
https://europe-solidaire.org/spip.php?article75705#outil_sommaire_1
https://europe-solidaire.org/spip.php?article75705#outil_sommaire
https://europe-solidaire.org/IMG/jpg/sr-cp-anti-corruption.jpg


Certes, la NABU n’est pas parfaite. Elle a dû agir sous la pression de l’opinion publique et de 

la communauté internationale. Mais sans une autonomie même limitée, elle n’aurait pas pu 

toucher les hauts fonctionnaires proches du pouvoir. Et c’est précisément cette possibilité qui 

est aujourd’hui supprimée. 

Parallèlement, sous le slogan du « renouveau », le nouveau gouvernement lance une contre-

révolution par le haut : 

 moratoire sur les contrôles des entreprises (prolongation de celui déjà en vigueur depuis 

2022) ; audit et clôture des dossiers qui « gênent les entrepreneurs » ; suppression de tout 

contrôle du marché du travail et des normes sociales. 

Ce n’est pas du « développement de l’entrepreneuriat », mais de la légalisation de 

l’exploitation incontrôlée. 

Tout cela n’est pas une réponse à la demande de changement, mais une réponse cynique à 

celle-ci. 

Dans les rues, on entend : 

Les députés parasites empêchent le peuple de vivre !La corruption tue, tant au front qu’à 

l’arrière ! 

Nous exigeons la suppression de tout ce qui permet aux proches du pouvoir de voler en toute 

impunité, tant à l’arrière qu’au front. 

Nous sommes pour : 

une enquête anticorruption indépendante ;une inspection réelle du travail ;une protection 

sociale globale financée par l’imposition des riches ;la transparence financière en temps de 

guerre ;un État juste, et non un « État pour les entreprises ». 

La guerre n’est ni une indulgence ni une excuse. 

Tant que le peuple paie avec ses impôts, sa vie et son avenir perdu, le pouvoir doit être 

contrôlé. 

Et si le pouvoir a peur, c’est qu’il a quelque chose à cacher. 

Sotsialnyi Rukh, le 23 juillet 2025 



 

 Priama Diia.Les députés parasites empêchent le peuple de vivre 

[Le syndicat d’étudiants] Priama Diia, avec le reste de la population qui n’est pas indifférente, 

s’est jointe aux manifestations de grande ampleur à Kyiv et à Lviv : la Verkhovna Rada a 

adopté le projet de loi n° 12414, qui transforme définitivement les organes anticorruption en 

un instrument docile du pouvoir. La NABU et la SAPO sont désormais soumises au procureur 

général, une personne nommée et contrôlée par la classe politique. 

Il ne s’agit pas d’une mesure d’efficacité. Il s’agit de veiller à ce que les affaires contre les 

grands voleurs ne soient pas portées devant les tribunaux. 

Alors que la majorité de la population survit avec des salaires de misère, certains réécrivent 

les lois à leur convenance afin de se débarrasser des enquêteurs gênants, de classer les affaires 

des hauts responsables corrompus et de diriger les procureurs comme leurs subordonnés 

personnels. Il s’agit d’un pillage du peuple par les mains du pouvoir. 

Nous sommes confrontés à une tyrannie évidente du pouvoir, à une tentative de renforcer la 

verticale autoritaire en temps de guerre. Le problème de la corruption ne réside pas dans 

quelques « mauvais » fonctionnaires, mais dans le système lui-même. On ne peut pas le 
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résoudre par de nouvelles réformes venues d’en haut. La corruption ne peut être endiguée que 

lorsque les institutions seront transparentes, horizontales et contrôlées par le peuple, et non 

par une poignée de puissants. 

Ne laissons pas le pouvoir nous piéger ! 

Priama Diia, le 22 Juillet 2025 

P.-S. 

https://aplutsoc.org/2025/07/23/mouvement-anti-corruption-en-ukraine-declaration-de-

priama-diia/ 
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